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LES grands singes, notam‐ment les chimpanzés, lesgorilles et les bonobos sonten déclin dans la sous‐ré‐gion. C’est ce que révèle lerapport que vient de pu‐blier l’Union mondialepour la nature (UICN), fai‐sant un état des lieux en cequi concerne la populationde «nos cousins». En effet, les grandes zonesde concentrations desgrands singes sont deve‐nues des endroits de re‐fuges des braconniers etcertains groupes armés. AuGabon, se sont les airesprotégées transfronta‐lières comme la Tridom,avec les parcs de Minkébé,Dja et Odzala et, dans leSud‐est, le parc des Pla‐teaux Batéké où, au Sud,  leparc national de Mayumbaqui sont les endroits lesplus touchés.  

Pour l’UICN, «la majorité
des grands singes qui vivent
dans les six pays : l’Angola,
le Cameroun, le Gabon, la
Guinée équatoriale, la Ré-
publique centrafricaine et
la République du Congo
connaissent un déclin spec-
taculaire à cause du bra-
connage, des maladies et de
la disparition de l’habitat
dus à la demande de viande

de brousse, une application
insuf!isante des lois, la cor-
ruption et une bien plus
grande facilité d’accès à des
habitats autrefois isolés.
Plus récemment, l’expan-
sion de l’agriculture indus-
trielle est une menace pour
les forêts elles-mêmes et
risque de causer des pertes
massives d’habitats de
grands singes si des me-

sures ciblées ne sont pas ra-
pidement prises. Les straté-
gies et les mesures de
conservation doivent ré-
pondre à ces pressions a!in
de préserver les populations
de grands singes(...)».Les résultats de ce constatont été rendus grâce à laconcertation des experts,des ONGs, des chercheurs,des experts en santé des

espèces sauvages, des re‐présentants des secteurspertinents et des bailleurs.D'ailleurs, ces parties pre‐nantes ont évalué les be‐soins en matière deconservation de grandssinges au cours des 10 pro‐chaines années en se fon‐dant sur un plan d’actionpublié en 2005 pour pro‐duire un nouveau plan

d’actions qui orientera lesinvestissements pour laconservation en Afriquecentrale et destiné auxgouvernements des paysconcernés, aux bailleurs etaux organisations de laconservation.Par ailleurs, l’UICN préciseque le suivi des effortsd’application des lois, del’abondance et de la distri‐bution des populations degrands singes et de la pré‐valence des maladies dansles endroits vulnérablespermettront une gestionadaptative et plus ef"icacepar les agences nationalesen charge de la faune sau‐vage et des responsablesdes aires protégées. Main‐tenir des vastes surfacesforestières intactes, bienprotégées, sera essentielpour préserver les popula‐tions de grands singes àlong terme, et ne sera pos‐sible qu’en associationavec les actions présentéesen détail dans ce plan.

La population des grands singes en déclin
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L'application de la loi et la sensibilisation du public
sont deux des moyens pour la sauvergarde

de ces espèces.
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les épidemies, le braconnage et la destruction de
leur habitat sont les conséquences du déclin des

grands singes dans la sous-région.
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SELON un rapport d'ex‐perts, les matières pre‐mières minérales sont endéclin dans le monde. Pours'en rendre compte, le plussimple est de diviser lesstocks connus d’une ma‐tière par la consommationannuelle. On obtient ainsila durée pendant laquellenos réserves suf"iront. Par exemple, les réservesde diamant devraient en‐core être disponiblesjusqu'en 2022. Du moins,en théorie. "Ces calculs
nous placent face à la réa-
lité des estimations des ex-
perts des métaux
européens. Certaines ma-
tières premières commen-
cent à être rares. Mais le
moment où elles seront
réellement épuisées dépend
du dynamisme du dévelop-
pement. Ainsi, en  2007, on
avait puisé dans le sous-sol
autant de pétrole que ce

dont on pensait disposer  en
1980. On aurait donc dû de-
puis longtemps être à sec.
Mais dans le même temps,
les réserves connues ont
plus que doublé. Cela est dû
à la découverte de nou-
veaux gisements, mais aussi
à l’exploitation agressive et
polluante des schistes bitu-

mineux, dont l’exploitation
était autrefois non renta-
ble", explique un scienti‐"ique. Toutefois, selon le chrono‐gramme des experts, cesminerais vont disparaîtreprogressivement. Le dia‐mant disparaîtrait en2022, l’antimoine en 2024,le chrome en 2031, le zincet l’or en 2032, l’argent etl’étain en 2033,  le nickelen 2043, le cuivre en 2052,le tungstène en 2062, legaz naturel et le pétrolebrut  en 2068, le fer en2070, le cobalt en 2073, leniobium en 2097, l’ura‐nium en 2102, la bauxiteen 2121, le charbon en2125, la tantale en 2182, lapotasse en 2186, le vana‐dium en 2197, le phos‐phate en 2325 et le lithiumen 2384.Cependant, certains ex‐perts  reprochent au clubde Rome d’avoir établi  sespronostics exclusivementsur une consommation li‐néaire. En réalité, le rap‐

port propose trois scéna‐rios pour chaque matièrepremière : une consomma‐tion linéaire, un modèle ex‐
ponentiel avec augmenta‐tion de la consommationpour les réservesconstantes et un troisième

modèle qui suppose que laconsommation croît et queles réserves sont multi‐pliées par cinq.
Combien de temps reste-t-il à nos minerais ?

Gestion des matières premières
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Vue d'une zone d'exploitation minière.
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Carte de la présence des installations pétrolières sur
la côte de Mayumba.
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